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UN PROJET PILOTE COLLABORATIF ENTRE 
DES ÉTABLISSEMENTS SCOLAIRES ET UN ORGANISME 
AUTOCHTONE VISANT L’INTÉGRATION CULTURELLE 
DES ÉLÈVES AUTOCHTONES EN MILIEUX URBAINS

PRÉSENTATION DE 
LA BOITE ROUGE VIF1  

La Boite Rouge VIF (La BRV) est 
un organisme autochtone sans but 
lucratif fondé en 1999. Sa mission  
est de placer la recherche collabora-
tive et la cocréation au service de 
la transmission culturelle. Depuis 
plus de vingt ans, elle poursuit un travail 
de recherche afin de mettre au point 
des méthodologies collaboratives qui  
permettent la création et la production 
de produits culturellement signifiants 
et qui visent un développement
culturel par et avec les communautés.

MISE EN CONTEXTE DU PROJET PILOTE 

Expositions, courts et longs métrages,  
publications, espace Web et interactivité,  
La BRV crée, produit et diffuse ses productions 
destinées à un large public. Plus récemment, 
les sollicitations provenant du milieu de l’éduca-
tion ont ouvert une autre voie de diffusion pour 
les outils de transmission culturelle. En effet, il 
apparait clair que le matériel produit au fil des 
ans a le potentiel de soutenir des objectifs édu-
catifs et pédagogiques. La BRV se voit d’ailleurs 
grandement sollicitée par des établissements 
scolaires régionaux de tous les niveaux, qui 
expriment des besoins criants : d’une part, ces 
établissements désirent avoir accès à du maté-
riel culturellement adapté et, d’autre part, ils 
souhaitent obtenir de l’aide et de l’accompagne-
ment pour intégrer ce matériel dans les pro-
grammes scolaires, et ainsi favoriser l’inclusion 
de la clientèle autochtone et l’adaptation des 
services éducatifs. Puisqu’un nombre grandis-
sant d’élèves autochtones sont établis en  
milieu urbain dans la région du  

Saguenay–Lac-Saint-Jean et ailleurs au Québec, 
les écoles ont la volonté de répondre adéquate-
ment à cette clientèle (CTREQ, mars 2019), 
mais ont malheureusement peu de moyens  
pour y arriver. En effet, les Autochtones hors 
réserve, c’est-à-dire en milieu urbain allochtone, 
constituent le segment de la société québécoise 
qui connait la plus forte croissance, soit une 
augmentation de près de 60 % (Affaires autoch-
tones et du Nord Canada, 2016). Il s’agit d’une 
préoccupation importante chez les enseignants 
qui interviennent dans les milieux allochtones 
urbains : ils observent dans leurs classes de  
plus en plus d’élèves autochtones confrontés 
à la diglossie2. Par conséquent, les élèves 
concernés rencontrent de nombreuses difficultés 
sur le plan scolaire : les contenus disciplinaires, 
mais aussi la manière d’aborder ces derniers  
et les pratiques d’enseignement, représentent 
des enjeux importants dont résulte un taux 
d’absentéisme et de décrochage important 
et préoccupant (Lainey, 2015). C’est donc à  
la suite de l’appel du milieu scolaire que l’équipe 
de La BRV a proposé de mettre ses productions 
culturellement signifiantes à la disposition des 
établissements scolaires québécois. 
 

L’implication de La BRV dans  
le milieu scolaire d’Alma vise, 
entre autres, à offrir un environ- 
nement accueillant aux élèves  
autochtones, respectueux de 
leurs besoins et de leur culture, 
tout en sensibilisant les  
Almatois aux réalités des  
Premiers Peuples.

Joanie Desgagné, doctorante en psychopédagogie, Université Laval
Marilyne Soucy, chargée de projet au développement pédagogique 
et à la transmission des savoirs, La Boite Rouge VIF
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Pour ce faire, l’équipe de La BRV souhaite 
accompagner les enseignants et le personnel 
éducatif qui interviennent auprès des jeunes 
du secondaire au Pavillon Wilbrod-Dufour  
et du primaire à l’école Saint-Joseph à travers 
un projet pilote. Ce dernier vise l’intégration 
des perspectives, des cultures et des traditions 
autochtones dans les pratiques d’enseignement 
(Talbot et Arrieu-Mutel, 2012). Cet accompagne-
ment prendra notamment la forme d’ateliers  
de sensibilisation et permettra aux enseignants 
et au personnel éducatif d’avoir accès à  
du contenu de référence grâce à la création 
d’une Boite à outils. Ces stratégies sont 
complémentaires et nécessaires pour adapter 
l’enseignement et les interventions aux réalités 
des élèves autochtones.

En effet, on remarque  
actuellement que le personnel  
enseignant désire connaitre 
davantage les cultures des  
Premiers Peuples afin de créer 
des ponts entre les élèves  
de leur classe. 

De plus, les enseignants, ayant à cœur 
l’intégration de contenus autochtones liés à  
leurs domaines d’apprentissage, souhaitent 
avoir accès à des outils qui reflètent de manière 
authentique les réalités actuelles des Premiers 
Peuples du Québec. La BRV souhaite devenir 
partenaire du réseau scolaire et contribuer à 
la réussite éducative de ces élèves en agissant 
concrètement dans le sens de la mission  
que le CSSLSJ3  s’est donnée avec la mise 
sur pied, en 2018, du Comité de la réussite 
éducative des élèves autochtones.

DESCRIPTION DU PROJET 
ET APPROCHE PRÉCONISÉE

Ce projet pilote s’articule en trois phases 
d’une année chacune. Au terme de ce projet, 
une trousse pédagogique et andragogique 
destinée aux intervenants des écoles québé-
coises, la Boite à outils, sera disponible. 
 
Les enseignants, les conseillers pédagogiques 
et le personnel de soutien pourront à la fois 
parfaire leurs connaissances et leurs 
compétences en ce qui concerne les cultures 
des Premiers Peuples et avoir des clés péda- 
gogiques pour les intégrer dans leur pratique. 
À titre d’exemple, La BRV a réalisé des vidéos 
immersives (360 degrés) pour l’exposition 
virtuelle lieuxderencontres.ca. Ces vidéos 
permettent une incursion dans l’univers culturel 
d’une trentaine de jeunes Autochtones qui 
présentent des lieux significatifs pour eux 
à travers cinq régions du Québec. 

Dans l’élaboration du projet, ces vidéos seront 
particulièrement utilisées pour amorcer 
et stimuler des discussions autour d’un sujet 
à explorer en classe.  

Les domaines d’apprentissage sont variés, 
allant de l’univers social au développement 
de la personne, en passant par les langues 
et les arts. Les vidéos contribueront aussi à  
enrichir des initiatives étendues à l’échelle de 
l’école (ex. : les midis culturels au cours desquels 
les élèves vivront des activités parascolaires 
qui permettront d’approfondir leurs connais-
sances des Premiers Peuples).

Plus concrètement, une de ces activités conçues 
pour le projet, qui s’arrime au domaine de 
l’univers social, propose de documenter  
le concept de souveraineté alimentaire 
et se veut une réflexion sur la consommation, 
sur les différences culturelles et régionales liées 
à l’alimentation, sur le fonctionnement 
du système alimentaire ainsi que sur l’impact 
des saisons et du territoire sur l’alimentation. 
Des extraits du livre Voix, visages, paysages 
et du film Indian Time ainsi que le visionnement 
de capsules vidéos ciblées sur le site Web  
www.lieuxderencontres.ca seront utilisés pour  
cette activité. Ces productions, sans parler à 
proprement dit de la souveraineté alimentaire, 
illustrent très bien la difficulté qu’ont certaines 
communautés autochtones isolées à avoir accès 
à des aliments variés sur une base régulière et 
à un prix raisonnable. Elles mettent en lumière  
une autre réalité où l’approvisionnement se 
fait au fil des saisons et dépend d’un mode  
de livraison coûteux et non sans conséquence. 
Ainsi, cette activité, ancrée à travers des enjeux 
contemporains, permettra de rejoindre et de 
toucher tous les élèves par l’universalité du  
sujet en ayant comme point de départ le 
témoignage d’un jeune Inuk.  

Dans la première phase, à l’automne 2020, 
l’équipe de La BRV entrera en contact avec 
les équipes-écoles afin d’établir les bases 
d’une collaboration qui permettra 
d’expérimenter l’utilisation de certaines 
productions et d’en évaluer l’intégration 
dans le milieu scolaire. Un bilan des besoins, 
des avantages, des limites et de la faisabilité 
de l’intégration des productions sera produit à 
cette étape. Un comité d’analyse réalisera une 
première ébauche de la Boite à outils afin de 
débuter l’application de celle-ci sur le terrain. 
Cette première phase nécessitera un suivi 
régulier auprès des équipes-écoles afin 
d’évaluer, en collaboration avec elles, les impacts 
et les limites sur le terrain. Si le financement 
obtenu s’avère suffisant, les phases 2 et 3 de 
ce projet pilote auront lieu au cours des années 
scolaires subséquentes. Ces phases visent 
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le développement de guides et de supports 
pédagogiques (Boite à outils bonifiée) pour 
les besoins de l’ensemble du CSSLSJ. Il va 
sans dire que la Boite à outils se veut évolutive 
et adaptable aux divers milieux. 

Ce projet permettra aux élèves de bénéficier 
d’une approche pédagogique novatrice pensée 
grâce à une collaboration entre l’ensemble des 
spécialistes liés au projet. L’équipe de La BRV, 
experte en démarches collaboratives, connait 
l’importance de prendre en compte la notion 
de relation élargie. C’est d’ailleurs pour cette 
raison que la participation de tous les acteurs 
sera encouragée au sein du projet : parents 
d’élèves, enseignants, membres du CSSLSJ, 
conseillers pédagogiques, membres de 
la communauté, etc. 

Il est également important de rappeler que 
ce projet s’inscrit dans une approche holistique 
de la pédagogie et prend en compte les 
individus dans leur globalité. La vision 
holistique de l’apprentissage est très préconisée 
dans la recherche en éducation avec les  
Premières Nations, puisqu’elle est connectée 
avec les expériences de vie, construite à  
travers l’observation et l’imitation, collective 
et enracinée dans la langue et la culture, en plus 
d’intégrer le meilleur des cultures autochtones 
et des cultures occidentales (Cappon, 2008).  
En effet, l’historien wendat Médérik Sioui (2019) 
précise qu’une « approche holistique, consciente 
des dimensions multiples de l’apprenant, 
une valorisation de l’apprentissage expérientiel 
et la contribution de différents membres de 
la communauté […] à une culture participative  
du savoir sont autant de composantes d’une 
pédagogie inspirée des perspectives 
autochtones ». 

L’approche socioculturelle 
en éducation sera également 
préconisée dans la conception 
de la Boite à outils. Selon  
Lévesque (2017), une plus grande 
prise en compte de la spécificité 
pédagogique, culturelle et sociale 
dans les projets éducatifs 
autochtones a des impacts 
positifs, notamment sur 
la motivation scolaire 
et sur le rapport à l’école  
et à la langue française. 

Il s’avère nécessaire de considérer l’ensemble 
de la problématique identitaire et culturelle des 
jeunes en enrichissant les pratique enseignantes 
actuelles (Talbot et Arrieu-Mutel, 2012) avec 
les particularités propres à l’enseignement 
traditionnel (Demers et Simard, 2015) et à 
la pédagogie autochtone (Campeau, 2015). 

Cela permet de créer des ponts entre 
l’identité culturelle des jeunes et celle qu’ils 
doivent reconstruire dans leur nouveau milieu 
scolaire hétérogène. L’identité culturelle apparait 
quand les porteurs d’une culture, qui partagent 
une manière commune de comprendre l’univers, 
d’agir sur lui et de communiquer leurs idées et 
leurs modèles d’actions, entrent en interaction 
avec des personnes dont la culture est différente 
de la leur (Deshaies et Vincent, 2004).  
 
Or, une réconciliation identitaire ne peut passer 
que par la considération de l’autre, et donc par  
la reconnaissance de ses valeurs et de sa culture 
(Lévesque, 2017). Si l’intégration de perspectives 
culturelles et de traditions autochtones dans 
l’enseignement au sein des communautés est 
déjà reconnue (Talbot et Arrieu-Mutel, 2012), 
il s’avère prioritaire de l’envisager pour 
l’ensemble des élèves du système scolaire 
québécois. Les répercussions espérées du projet 
sont en cohérence avec le processus de réconci-
liation identitaire (Lévesque, 2017) et permettront 
le développement de relations positives entre 
les élèves franco-québécois et autochtones dans 
un esprit de respect mutuel et de reconnaissance 
de l’autre (Lévesque, 2017). L’éducation devient 
alors un vecteur pour améliorer les relations 
entre les peuples tout en satisfaisant les attentes 
du Programme de formation de l’école 
québécoise (PFEQ).  

Notes
1 Pour en savoir plus : www.laboiterougevif.com 
 
2 « C’est-à-dire un contexte dans lequel leur langue 
première et la langue officielle d’enseignement ainsi que les 
cultures associées à ces langues ont des usages et des statuts 
différents » (da Silveira et al., 2015, p. 58). 

3 Centre de services scolaire du Lac-Saint-Jean. 
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